
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 21 (1876)

Heft: (24): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Artikel: Le canon italien de cent tonnes

Autor: Grandry, F. de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-334243

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-334243
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REITE MILITAIRE SUISSE, n° 84 (1876).

LE CANON ITALIEN DE CENT TONNES
Le port de la Spezia a regu, il y a quelque temps, le canon Armstrong

de cent tonnes commande en Angleterre el construit ä Elswick,
pour armer la tourelle du cuirasse Duilio.

Ce canon monstre est le plus fort qui ail ete construit jusqu'ä ce

jour. Le poids de la bouche ä feu est de 103 tonnes metriques; sa

longueur totale de lüm020; longueur d'äme, 9m29ß; calibre, 431mm8 ;

1'äme a 27 rayures ä pas progressif de 3mn,2 de profondeur. Les

rayures et les cloisons ont meme largeur. La charge normale est de
163 kil. de poudre en grains cubique de 38mm de cöte, la gargousse
a lm32l de longueur et 39imm de diametre; le projectile pese 907
kilogrammes.

Cette piece, qui n'avait pas encore ete essayee, vient de l'etre, et
les resultats ont generalement repondu aux provisions des calculs
theoriques, ce qui fait grand honneur aux ingenieurs de l'usine d'Els-
wick.

Desirant faire connailre ces essais de lir ä nos lecteurs, nous les

empruntons ä un excellent article de M. le commandant de Grandry,
attache militaire ä la legalion de France ä Londres, publie dans le
dernier numero de la Revue d'artillerie francaise:

Afin de se meltre dans des condilions b peu pres identiques ä celles de la röalitö,

le canon de 100 lonnes, monte sur son affüt definitif el muni do lous les

appareils destinös ä sa manceuvre, a ete place pour le lir sur un large ponton.
Une pelile macbine ä vapeur, disposöe ögalement sur le ponton, meltail en mou-
vemenl les presses hydrauliques. Lorsque la boucbe ä feu sera dans sa tourelle, ii

bord du Duilio, ce seronl les chaudieres memes du navire qui donneronl la vapeur
necessaire aux manceuvres du canon et de son affüt. II en faut d'ailleurs une
quantitö si petile que la perle qui en rcsultora pour la machine sera insensible.
Le ponton fut remorque vors la partie S.-E. du golfe, ä San Barlolomeo, non
loin de Lerici, dans une petite baie, au döbouchö d'un vallon ölroit, forme par
deux contrel'orts de la monlagne. C'est dans ce vallon pitloresque, baignö d'une
part par les flots bleus de la Mediierranöe, encadrö de l'aulre par la chaine de

Carrare, avec ses oliviers et ses carrieres de marbres de differentes couleurs, que
les expöriences furent execulöes. Une butte, revetue en gabions et sacs ä terre
remplis de la lerre rouge du pays, avait öle elevöe au pied des penles, parallele-
menl au rivage el barrait, en quelque sorle, le vallon; sa hauteur ölait de 8m,5G
environ et son epaisseur de 16 metres. Une batterie composee.de trois canons
Armstrong, deux de 25c,4 et un de 27°,9, ötait installee sur la rive, face b

la bulle. Le canon de 100 lonnes, place en arriere de celle batterie, reposait sur
son ponlon. En avanl de la batlerie, el ä une centaine de melres environ, on
avait ölevö quatre cibles söparöes, couvertes chaeune d'une epaisse couche de
mötal, boulonnee ä un massif de fer et de bois, reprösenlant exaetement la muraille
du Duilio et de son futur compagnon Ie Dandolo. On designera les cibles par
les numeros 1, 2, 3 ct 4, en partant de la droile du speclateur place dans la

balterie.
La cible n° 1 ölait couverte de deux plaques d'aeier tres doux et martele,
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fourni par M. Schneider, du Creusot. Ces plaques avaient chaeune environ 3m,65
de long et lm,45 de large, leur epaisseur ötait de d6'"\ Elles presentaient ainsi
un reclangle de 3m,65 de base sur 2m,90 de hauteur, avec une epaisseur de
56c"' d'aeier, derriere laquelle se trouvaient deux couches de bois composees
l'une de poutres horizontales rcnforcöes avec du fer corniere, l'autre de poulres
verticales, les deux couches ayant ensemble une epaisseur ile 0m;73. En arriöre
du bois, une double plaque de löle de öcm,8 environ le separait du bordage vertical

du navire, bordage Supporte lui-möme par la charpente du ponl, dont les

poutres supörieures, en fer, venaient s'arc-bouter ä angle aigu dans le sol, en
donnanl ä lout Ic sysleme la solidile que lui aurait procuröe l'appui contre l'aulre
cöle du vaisseau.

Les boulons qui reliaient la cuirasse au reste de la paroi, ne traversaient pas
entierement les plaques. Ils ötaient seulement visses ii peu prös jusqu'au milieu
de l'epaisseur du mötal. La partie laraudee avait un diametre un peu supörieur ä

celui du reste du boulon, qui ötait lui-möme recouvert d'un manchon d'une epaisseur

egale ä la difference de ces diamelres.
La cible n° 2 etait exaetement semblable ä la cible n° 1 comme supporls et

comme appuis. Les plaques avaienl les mömes dimensions que celles de
M. Schneider, mais etaient en fer lamine. Chaeune d'elles ölait fixöe a la paroi
posterieure par sept forts boulons qui traversaient toule la muraille, ayant leurs
totes logees dans des fraisures, ii l'exlerieur, el portant des öcrous visses a l'inlö-
rieur. Dans chaque plaque ils elaienl sur deux rangs: le premier rang, ä la parlie

superieure, en avait trois; le second, ä la partie införieure, en avait quatre.
La plaque supörieure sorlait des usines Cammel, de Sheffield, la plaque inferieure
provenait de la maison Marrel, de Rive-de-Gier.

La cible n° 3 prösentait deux lypes tont h fait differents, Ses dimensions,
comme surlace exterieure, ötaient ä peu prös les meines que celles des deux
pröeödentes; son malelas vertical cn bois, se» nervures, ses poulres de supporl et ses
boulons etaient exaetement les mömes que ceux de la cible n° 2. La moilie
supörieure de la cuirasse se composait de deux plaques de fer lamine, de Gammelt, au
lieu d'une seule, söparöes l'une de l'autre par un matelas en bois placö verlicale-
ment et renforce par du fer corniere. La plaque de face avait 30°m,5, la seconde

plaque avait 25cin,4 d'öpaisseur. La moitie införieure de la cible se composait
d'une premiere plaque de 20cm,4 de fer de Cammell. puis d'une plaque de 35c'n.5
de fonle dure el, en arriere, un meine malelas que pour les cibles nos l et 2.

La cible n" 4 avait une moilie supörieure identique a celle de la cible n° 3,
avec la diflörence que les plaques provenaient de la maison Marrel. La moilie
införieure avait des plaques de meines dimensions que la moitiö inferieure de la

cible ne 5; eile en difförait en ce que la premiere partie du malelas de bois ötail
disposöe verlicalement au lieu de l'etre horizontalement et ötail interposee entre
la plaque d'avant en fer forge et la seconde plaque en fönte dure. Les boulons
ölaient identiques ä ceux des cibles 2 et 5.

Ainsi, dans loutes les cibles, oulre les nervures el le bordage ordinaires du

navire, qui ölaient de Ire» fortes dimensions, il y avait une epaisseur de 56cm de

fer, d'environ 73c™,7 de bois avec fer corniere, el une double plaque de löle de

5cm,8, c'est-a-dire une epaisseur totale de l'",33 de fer et bois.
Le 25 oclobre on executa le tir du canon de25c™\4 conlre la moitiö superieure

de la cible n° 1. Le projectile, en fönte dure, avait une vitesse de 448 metres
environ au moment du choc; il produisit un trou d'environ 25 cenlimetres de

profondeur, se brisa en plusieurs fragments el parut, au premier abord, avoir tres

peu endommage la plaque. Cependant une crique, ä peine visible d'abord, s'ötendit
peu ä peu jusqu'ä l'extremite de la plaque avec un b*uit caraetöristique.

Le coup suivant fut lire, avec le second canon de 25cm,4, sur la moitiö
supörieure de la cible n° 2, c'est-ä-dire sur la plaque compacte ds Pusine Cammell.



— 531 —

La vilesse fut d'environ 437 metres, la penölralion de 27cm,5 et le choc deler-
mina deux fentes aux trous de passage des boulons de gauche, fenles qui n'aug-
menlörent pas.

Le iroisiöme coup, tirö egalement par le canon de 25°m,4 fut dirige sur la

plaque de Marrel, moitie införieure de la cible n° 2 La pointe du projectile resta
dans le trou el Peflel produit fut ä lies peu pres le möme que le pröcödent. Le

coup porta un peu plus pres des boulons införieurs et la fente, qui partait du

logement de l'un d'eux, ötait un peu plus prononcee.
On tira ensuile une salve des trois canons sur la plaque Schneider, mais deux

d'entre eux seulement, un des canons de 25cm,4 et le canon de 28cm, oböirent
au courant electrique. Les deux projectiles atteignirent la partie superieure de la

cible, briserent le coin droit, en firent sauter un morceau considerable et ouvrirent

notablement les premieres criques De nouvelles criques devinrent apparentes,
mais aucun autre morceau de la plaque ne lomba

Le 26, la plaque de Cammell,#i la parlie supörieure de la cible n° 2, subit une

epreuve analogue el recut le choc simultane de deux projecliles, Tun de 10 pouces,

l'autre de 11 pouces. Ce dernier se brisa en laissant sa pointe logee dans le

fer et determina une eriquc allant jusqu'au bord de la plaque; le projectile de
10 pouces frappa sur un boulon, le cbassa de son logement, sans toutefois le faire
tomber dans l'inlörieur du navire. De nombreux rivets sautörenl, un fragment
triangulaire de la plaque, qui avail son sommet au trou du boulon touche, ful
enleve et 1'ensemble de la plaque ful enfonce d'environ 2cm,5 dans son malelas. La

pönötration du projectile de 11 pouces fut d'un peu plus de 33cm, celle du
projectile de 10 pouces de 4bcm,6.

Une salve des deux canons ful ensuile dirigee sur la plaque de Marrel, partie
inferieure de la cible n° 2, au-dessous de la precedente. L'effet produit fut ä peu
prös idenlique : un fragment considerable de la plaque fut detache, im boulon fut
enfonce, et une eriquc serieuse, parlanl du logement du boulon supörieur gauche,
s'etendait jusqu'ä la face superieure de la plaque. L'interieur de la plaque ainsi
brisee avait une apparence cristalline qui faisait croire que le mötal elait dur el
cassant.

Apres ces tirs pröliminaires on passa au canon de 100 tonnes et on commenca
par lirer un coup dans la partie de la bulle qui paraissail enlre les cibles. On sait

que, lorsque la piece sera en place, le pointage en direction doit lui etre donne

par le mouvement de la tourelle; dans le cas actuel, c'esl le ponton lui-meme,
une masse de 80 pieds de long sur 50 de large, qu'il fallait faire mouvoir pour
diriger convenablemenl la piece, en tirant sur les cordages des ancres qui le
maintenaient en place. Celle Operation demanda un certain temps. La charge
ötail d'environ 145 kil. el le projectile pesait 907 kil. ; la detonation fut enorme.
Le ponlon, au moment oü eile se produisit, recut un ebranlement profond qui,
cependanl, n'avait rien d'inlolerable pour ceux qui s'y trouvaient. Le projectile
alleignit exaclement le point vise, ne Iraversa pas la butle, mais produisit l'ebou-
lement d'une masse considerable de terre, entrainant les sacs ä terre et les gabions
qui formaient le revelement.

Le second coup du canon de 100 lonnes fut tirö avec la charge de 150 kil. et
pointe sur la parlie de la plaque Schneider, qui n'avait pas encore ötö touchöe.
Le projectile, lance avec une vitesse de 450 metres, reprösentail au choc une
force vive de de 30,150 pieds-lonnes (9,500 tonnes-metres environ). La plaque
ful brisee en nombreux morceaux dont plusieurs tpmberent ä terre, et une quanlile

considerable de petits fragmenls fut projetee dans tous les sens. L'ensemble
de la cible avail etö pousse violemmenl de plus de 20cm en arriere, des gonfle-
mcnls se produisaient ä l'inlörieur, des boulons elaient detaches, le fer corniere
ölaii lordu en beaucoup d'eudroils et des craqucinenls notables se faisaient enten-
dre. Le projectile avail traverse la plaque, penetre de 56°m dans Ie matelas en
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arriere el lä s'ötait arrete et brise ; la pointe ne s'etait pas deformee. La muraille,
conlrairement ä l'espoir et aux calculs des auleurs de la puissante bouche ä feu,
n'ölail pas perforöe. La plaque n'ölait plus maintenue, il esl vrai, quo par quelques

boulons, mais le coup n'ölait pas mortel, le navire qui l'aurait recu pouvait
encore naviguei sans crainte ; toul au plus se serait-il produit quelques voies
d'eau legeres qui auraient pu ölre fermöes sans grande difficulte. On pouvait le

comparer au chevalier barde de fer donl l'armnre aurail ölö percöe, mais qui
n'aurait recu qu'une blessure peu grave et ä qui il serail reste assez de force pour
delruire son ennemi.

Le lendemain 27, l'etat de la plaque Schneider ne s'ötait pas aggravö el on
lira le canon de 100 lonnes, dans les mömes conditions que la veille, sur une
parlie de la plaque Cammell qui n'avail encore regu aucun projectile- Comme la

veille, on avail dispose en arriere de la cible un öcran en lils metalliques pour
mesurer la vilesse reslanle du projectile, dans le cas oü il Iravcrserait la muraille.
Aussitöt le coup tirö, un speclacle remarquable frappa tous les yeux : une moilie
de la plaque avait disparu et le jour paraissail derriere la cible ä Iravers une
ouverture böanle, au pied de laquelle se trouvait un monceau de debris de fer el de
bois. Un fragment du malelas «Ic bois, n peu pres circulaire el d'environ lm,22
de diametre, avail ötö enfonce ct portö ä plusieurs pieds en arriere ; le bordage
du navire, les nervures, les arcs-boulanls. les poulres de support, lout ötail brise
en morceaux, mis litlöralernenl en piöces, el le projectile ou ses fragments elaienl
alles s'enfoncer profondement dans la bulle apres avoir accompli ce travail de
destruction. La vilesse mcsuröe au moment du choc ötail de 450 metres, et Ia
vilesse reslanle, aprös la traversöe de la cible, elait encore de pres de 200 melres.
Celle fois, le projectile s'ölail comporle de maniöre ä justifier lous les calculs el
avait röpondu ä l'allenle du capitaine Noble.

Le coup suivant, lire de nouveau sur la plaque d'aeier, ne donna aucun rösultat

: le projectile s'ölait brise soil dans le canon, soit emre la bouche ä feu et ia
cible. L'inlörieur de 1'äme fut visite par nn homme muni d'une lumiere el iniro-
duil couche dans un appareil analogue ä nos laniernes de canons de siege. II ne
signala aucune delerioralion, et la piöce, chargee de nou\eau, fut poinlöe sur la

plaque Marrel, partie införieure de la cible nu 2, au-dessous de la plaque Cammell,

qui venait d'elre percöe. Apres un raie, lenanl sans doute ä un clefaul dans
la disposition du fil electrique. le couranl fut etabli de nouveau el le coup partit.
La plaque, son malelas, lout re qui reslait de la cible ötait complelement delruit
et ne prösenlait plus qu'un amas de debiis de bois eides fragmenls de fer de toute
grosseur, depuis le poids de 50 gr. jusqu'ä celui de 100 kil. La butte elle-mönio,
forlement atlaquee. prösenlait une large breche par laquelle aurait pu passer une
colonne d'assaut. L'öpreuve ölait decisive : un navire cuirasse avec la cible n" 2
sombrerait en quelques minutes sous un coup pareil. La vilesse initiale du
projectile ötail de 452 melres, sa force vive de 10,000 toimes-melres.

Devant un pareil resullat tous les speclaleurs pensaient qu'un nouveau coup
lire sur la cible n° 1 reduirait en pieces la plaque d'aeier, fendue döjä en de
nombreux endroils, qui recouvrait cttte cible. Le canon ful charge de nouveau dans
les memes condilions, avec 150 kil. de poudre, el le projectile de 907 kil. de
fonle dure ful lance sur la cible. La plaque fut fort mallraitöe, ses boulons furent
tordus, beaucoup de fragmenls d'aeier lancös dans lous les sens; le projectile
ölait löge dans le malelas, Ic bordage ötail gonflö, mais la pointe extröme de
l'obus ne paraissail memo pas ä l'interieur. La vilesse initiale et la force vive
avaient ölö les memes que celles du coup pröcödent. La cible avait incontestablement

beaucoup soufferl, mais eile avail arrelö le projectile, le meme qui, avec
une vitesse initiale identique, avait traverse franchement Ies plaques en fer forge
et qui, apres ce travail, avait une vitesse reslanle de pres de 200 metres.

Le 28 octobre, le tir fut execute sur les cibles nos 3 et 4 el avait pour objet de
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comparer Ie degre du resistance de deux plaques de ler söparöes par un massif de

bois, avec celui de plaques uniques, d'une epaisseur ögale ä la somme des öpais-
seurs des deux premiöres, comme celles de la cible n" 2.

On tira sur les plaques Cammell, cible n° 5, puis sur les plaques Marrel, cible
n° 4, un premier coup avec le canon de 10 pouces, puis sur chaeune d'elles une
salve avec le canon de 10 pouces el le canon de 11 pouces Les coups fürenl
parfaitement poinles. mais ne purent ni les uns ni les aulres percer les cibles. La

pönötration ful un peu plus grande dans les plaques Cammell que dans les

plaques Marrel, 55 centimetres dans la cible n° 5 et 25 centimetres dans la cible
nu 4, mais celle derniöre prösentait des fenles nombreuses. Dans les deux cas
l'atteinle eül öle serieuse, mais dans aucun eile n'aurait etö morlelle poui le

navire. Les plaques Marrel arrölaient mieux les projecliles que les plaques Cammell,
mais se brisaient davantage sous le choc.

II restait ä essayer le canon de 100 lonnes conlre les plaques, avec bois inlcr-
pose, des cibles nos 5 el 4. Le resullat ful aussi döcisif que. pour les plaques Cam-
mel et Marrel de 22 pouces de la cible n° 2. Les cibles nos 3 et 4 presentaient,
apres le lir, la möme ouverture heante, le meme monceau de döbris de bois el
de fer. Les projecliles, apres les avoir reduites en poussiere, elaient alles s'enlbn-
cer profondement dans la bulle, en faisant ebouler ä chaque coup des masses
considerables de lerre.

Tels furent les rösultats des experiences executees ä la Spcv.ia conlre les cibles;
loutes ötaienl detruites, sauf la cible n° 1 qui, quoique gravement atieinte, res-
tail encore deboul; l'acier avait eu decidöment l'avantage sur Ic fer lamine.

Avant d'elre definitivement recu, le canon de 100 lonnes devait, d'apres les

Conventions, tirer 50 coups : 32 seulement avaienl öte lirös, la plupart, il esl

vrai, avec une charge supörieure ä 136 kil charge, qui donnait au projectile de

907 kil. la vitesse requise de 415"' et qui remplissait rigourcusement les condilions

imposees aux consirucleurs. Les öpreuves paraissaient concluanles ä la
commission de reeeption. Toutefois eile crut devoir faire lircr les 50 coups prescrits
par son programme el, du conscnlement des representants de bir M. Armstrong,
il fut convenu que l'on lirerail quelques coups ä des charges encore supörieures ä

celles qu'on avail employees en dernier lieu.
Ce tir eut lieu le 7 novembre conlre la bulle. On etait reste ä la charge de

150 kil., on tira successivement iles charges de 155, 165 et 170 kil. Lorsque
la chambre de la bouche ä feu sera agrandie, ces accroissemenls de charge pourront

se faire sans avoir l'inconvenienl de diminuer outre mesure la quantite d'air
qui s'y Irouve emprisonne el qui amorlil le choc des gaz aux premiers inslants de

l'explosion. Mais un pareil travail ne pouvait ötre execute sur les lieux, dans les

conditions oü l'on se trouvait; on laissa donc ä la gargousse le meine diameire el
l'on augmenta sa longueur.

Le projectile ne pouvait plus alors elre amene ä sa place normale ct l'on dut
prendre, dans le chargement. des precaulions particulieres. Celui-ci se fil ä bras
d'hommes, le refouloir ful manie ä la main, ia piöce ötant horizontale, el il ne
fallüt pas moins de 50 hommes pour executer ce que les appareils mecaniques
faisaient sans difficulte, la piece ötant inclinee au-dessous de l'horizon.

Le premier coup donna au projectile de 907 kil. une vitesse de 460 melres ;

la pression inleiieure sur les parois de la chambre fut de 5,586 kil. par cenlimelre

carre.
Le second coup. lire avec une Charge de 165 kil. dans une gargousse allongee,

ne donna que 460"',61 de vilesse, c'esl-ä-dire une augmentation insigniliante de
vitesse sur le coup precedenl : la pression intörieure ne ful que de 5,260 kil. par
centimelre carre.

Le troisieme coup ful lire avec 170 kil. de poudre; la gargousse avait la

meme longueur qu'au second coup. La vitesse initiale ful. de 472m environ, la
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pression intörieure de 3,386 kil. par centimetre carrö el la force vive de 33,000
pieds-lonnes, environ 10,220 lonnes-mötres.

Celte charge est superieure de 1 k. 800 environ, ä la plus forte charge qui ait
ete liröe ä Shccburyness avec le canon de 81 tonnes du gouvernement unglais. Ce

dernier n'avait alors donnö ä son projectile de 779 kii. qu'une vilesse de 465m
ct une force vive de 27,200 pieds-tonnes (8,400 tonnes-metres).

La force vive de ce dernier coup du canon de 100 lonnes excede de 930
tonnes-metres celle qui serait nöcessaire pour traverser de part en part la plus
öpaisse armure; eile aurait ötö probablement süffisante pour perforer l'acier du

Creusot, et les forls en fer de Porlsmouth el de Plymouth ne sauraient cerlainement

y rösisler.
On ne jugea pas ä propos d'augmenter davantage les charges; le canon,

examine le lendemain, 8 novembre, ötail dans l'ötat le plus parfait, sous lous les

rapporls. La commission doit profiter des 15 coups qui reslenl pour experimenler,
dans le canon, des poudres fabriquees en Italic1.

Sans avoir la pretenlion de developper ici loutes les consöquences des
expöriences qu'on vient de decrire, on en examincra quelqucs-unes qui paraissent des

aujourd'hui s'en degager bien neltement. Ces expöriences onl mis en övidence un
fait discute depuis longtemps, la superiorite, au point de vue de la rösistance au
choc de l'acier sur le fer. L'acier de M. Schneider ötail, il est vrai, d'une qualile

remarquable ; des fragmenls de plaque, detaches par le choc, ont pu ötre
forges, ötirös en fils et soumis, avec succes, ä toules les epreuves. Ce mölal est

presque deux fois aussi cher quo le fer forge, mais la question de prix esl evi-
demmenl une queslion secondaire si l'acier est iinpöne-trable lä oü le fer est traversö,
et si le navire barde d'aeier continue ä flotter, pendant que le navire couvert de

fer sombre au premier choc
Le gouvernement italien parait desormais döcidö ä employer l'acier au lieu du

fer et ä cuirasser le Duilio avec les plaques de M. Schneider.
Le resullat oblcnu a produit une vive impression sur les spectaleurs anglais qui

assistaienl aux expöriences. En Angleterre, jusqu'ä prösent, ingenieurs et artilleurs

ont toujours admis la superiorite du fer sur l'acier au point de vue de la

resislance des plaques. Pour eux ce fait n'ötait möme pas discutable ; c'ölait une
sorte d'axiome. Pas plus dans leurs balleries de cöle, dans leurs nouveaux forls
de mer que dans les cuirasses de leurs vaisseaux, ils n'ont meme essayö l'emploi
de l'acier. Les experiences de la Spezia vont ebranler fortement leurs croyances
ä cel egard : elles leur prouvenl que leurs plus fameux cuirasses, la Devastation,
l'lnflexible, avec lesquels ils se flatlaient do pouvoir braver l'ariillerie du monde
entier, seraient coules, en quelques minutes, par un seul coup de canon de 100
tonnes, et l'on comprend l'emolipn qu'ils onl ressenlie

Le second fail qui ressort clairement du tir de la Spezia, c'est la valeur de ce
canon de 100 lonnes, de cette bouche ä feu monstre, valeur sur laquelle bien des

artilleurs avaient des doules. La fabricalion de ce roi des canon- (King gun),
comme on l'a baptise en Ilalie, fail honneur ä l'usine d'Elswick, ä son proprietaire

et ä ses ingenieurs. Elle confirme d'une maniere remarquable les bonnes

qualitös du Systeme de sir W. Armstrong el les calculs du capilaine Noble. En
meme lemps la manoeuvre de celte enorme boiiebe ä feu constilue une application
brillante des beaux iravaux de M. G. Rendel. Qualre hommes ont suffi ä la Spezia

pour manmiivrer, charger et pointer la piece. Si l'on se rend compte, de plus,
que loin d'avoir tirö du canon de 100 lonnes toul l'effet qu'il peut produire, on
est reste notablement en decä de ses limites de resistance, on est en droit de con-

' Ces epreuves, qui se continuent actuellement, ne paraissent pas en faveur des
poudres italiennes. Ces poudres donnent jusqu'ici, ä poids egal de charge, au
projectile de 907 kil. des vitesses notablement införieures, 100 metres environ, ä
celles qu'avaient donnees la poudre anglaise (Times du 25 novembre 1876).



— 535 —

clure que celle bouche ä feu esl un verilable succes pour ses auteurs. Le reeul
ilu canon dans la tourelle peul ötre plus considörable que celui qui lui ölait
menage sur son ponlon ; eu oulre, les cylindres qui arretent ce reeul peuvent, sans
le moindre ineonvönient, supporler une pression d'eau plus grande ct, par suile,
permettre au canon de recevoir une charge plus considerable. Dans les tirs
pröliminaires, chaque augmentation de charge donnait une augmentation correspon-
dante en vilesse initiale ; il en a öle de meine dans les derniers tirs. On peut,
d'autre pari, donner au projectile un poids plus ölevö, en amöliorer la qualitö et

en aceroilre la puissance. On peul noiamment lui faire produire des effets explo-
sifs qui n'ont pas ölö essayös jusqu'ici, el rarlillerie italienne dit avoir trouve le

moyen de faire döloner, süremenl, une charge intörieure de fulmi-colon, ä nn
moment quelconque du trajet de l'obus dans la muraille du navire. Les appareils
de chargement fonctionneront dans les mömes condilions; la manceuvre sera
aussi facile et les effels seronl sensiblemenl plus considerables.

La röussile du canon de 100 lonnes esl aussi regardöe comme un puissant ar-
guinent en faveur des canons se chargeant par la bouche, par les partisans de ce

sysleme. Suivant eux, les defauts qu'on lui reproche, au poinl de vue du den-
ira^e du projectile el de la juslesse du lir, disparaissent complelement avec l'emploi

du culol obturateur (gos check) en cuivre fixe ä l'arriere du projectile, dispositif

qui a trös bien reussi ä la Spezia. Ils prötendent qu'un canon se chargeant
par la bouche peut seul prösenter ä la culasse la soliditö süffisante pour recevoir
sans danger une charge de 150 kil. II est certain que l'öpreuve est tres serieuse,
mais il ne faudrait pas trop se häler d'en tirer une conclusion absolue. Selon loute
probabilite, on verra prochainement sortir de l'usine d'Fssen im canon se

chargeant par la culasse et ayant au moins les proporlions du canon de 100 lonnes.
L'expörience seule pourra decider enlre les deux syslemes. Que l'un ou l'autre
soil adoptö pour les grosses bouches ä feu, on peut des ä present, gräce aux pro-
eöilös de M. G Rendel, regarder comme resolue la queslion de leur manceuvre et
de leur chargement, et considörer presque comme indefini, le champ ouvert aux
canons de gros calibre. II serait difficile aujourd'hui de. poser une limite
infranchissable ä leur poids et ä leurs dimensions.

Quelles seront les consöquences des experiences do la Spezia au point de vue
de la lulle engagee enlre rarlillerie et la cuirasse? Celle lutle, commeneee il y a

vingt ans, pendant la derniöre phase de la guerre de Crimee, le 17 oclobre 1855,
ä l'attaque de Kinburn, s'est depuis lors poursuite sans reläche, a\ec des chances

diverses, et se poursuil encore. Si l'on se reporle ä son poinl de döpart et si

l'on considere ce qui vient de se passer en Ilalie. on esl frappe du progres
immense qui a ölö fait de part el d'autre. Les plaques. de quelques centimetres au
döbut, sont aujourd'hui plus de dix fois plus epaisses Les vilesses initiales des

projecliles sont restöes ä peu pres les mömes, mais au lieu de boulet qui, en 1855,
pesail 25 kil., on a un obus de 1,000 kil. el le canon de 50, pesant 4 f/s lonnes,
donl le calibre elait de 19cm, est remplace par un canon de 100 lonnes, ayant
un diametre intörieur de plus de 45cm. Le dernier pas surlout esl enorme, car le

canon de 81 tonnes du gouvernement anglais, sans avoir encore ötö essayö conlre
les plaques. se trouve dejä dislance de beaucoup. et Ion esl passe cn realile, d'un
seul bond, du canon de 55 tonnes au canon de 100 lonnes.

Le cuirassement a ölö applique non seulement aux vaisseaux el aux fortifications

de mer: on a voulu l'ölendrc ögalement aux fortifications de terre et les

ingenieurs de lous les pays sonl ä la recherche, cn ce moment, du sysleme, qui
mellrail le mieux ä couverl l'artillerie des places. Les combinaisons les plus ingö-
nieuses du fer, du bois, du beton ct de la maconnerie sont essayees, sans avoir
donne jusqu'ici, il laut le dire, do resullat bien satisfaisant. Les fortifications cui-
rassees, surlout celles de lerre, se trouvenl, d'ailleurs, dans des condilions loutes
difförentes des navires, el il faudrait se garder de leur appliquer les meines con-
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clusions Aulanl il esl difficile d'atteindre plusieurs fois an meine endroit la inu-
raille d'un vaisseau, aulanl cela esl facile pour un point de la fortification, une
fois quo le lir esl regle. Les experiences de la Spezia auronl probablement pour
resullat de faire remplacer les plaques de fer par des plaques d'aeier dans la
forlificalion cuirassee, mais on se tromperait fort si l'on atleudail de celte Substitution
une protection absolue pour les döfenseurs. Le nombre de coups necessaire pour
dösemparer ces cuirasses sera sans doule plus grand que pour des cuirasses
analogues en ler, mais c'est toul ce qu'on peut dire jusqu'ä ce qu'on ait exöculö ä

cel ögard des expöriences Komparatives speciales.
Pour ce qui concerne rarlillerie de marine et les constructions navales, les

expöriences de la Spezia sont plus concluanles. Elles fönt ressorlir la facilite avec
laquelle les cuirasses en fer, ies plus epaisses qu'on ail appliquees jusqu'ici, sonl
traversöes, et il est evident que si les plaques d'aeier resistent aux premiers
coups, elles ne seraient pas longtemps sans elre. detruites ä leur tour Ces rösultats
vont donner une nouvelle impulsion ä l'öcole, döjä assez nombreuse parmi les ma-
rins, en France el surlout en Angleterre, qui demande qu'on renonce plus im
moins coinplölemeul aux cuirasses et qu'on cherche des navires ä grande vilesse,
pouvant evoluer rapidemenl el porler Irois ou qualre lies gros canons, un seul

gros canon faisant inconteslablemenl plus d'effel qu'un grand nombre de pelils '.
Mais >i, d'au Ire part, on considere tpie dans im combat naval, par suite des
dimensions des canons, les coups seronl peu nombreux, qu'un ou deux coups sul-
liront probablemenl pour decider du sorl d'un vaisseau, uu esl frappe de l'avantage

que prösenle un navire qui rösisle ä ces premiers coups ei qui, dans Tinten

alle, peut en porler de terribles. Un navire ä Operon ou un höher mel un
lemps, relativement considerable, ä manceuvrer el ä preparer son choc, temps
pendanl lequel il peul essuyer un feu inorlel.

Ces considerations, qui uiil ölö eniiereinonl conlirmöes par les experiences donl
on vienl de rendre compte, onl döcidö l'Italie ä faire un aussi grand pas dans la

voie dispendieuse de Ja conslruction des gros cuirassös et de leur arlillerie. L'amiral

Sainl-Bon, puis son successeur l'amiral Urin, secondes tous deux par le capilaine

Albini, directeur de l'ariillerie navale, y sonl entres Ires bardimenl el leurs
efforts ont ele couronnes de succös. Le Duilio. dejä lance, attend son armure
d'aeier el ses deux tourelles munies chaeune de deux canons de 100 lonnes. Le
Dandolo, son compagnon d'armes, construit dans les mömes condilions, sera lance
au mois de juillct 1877, et l'Ilalie pourra alors se vanter ä hon droil de possöder
les deux plus puissants cuirasses du monde. Si res deux navires ont d'ailleurs les

qualitös nautiques necessaires pour qu'ils puissent marcher et manoeuvrer facilement,

ce seronl deux machines de guerre terribles pour une Holte ennemie.
Celte lutte entre l'artillerie el la cuirasse coniinuera-t-elle encore el, dans ce

cas, pour lequel des rivaux seronl les chances de l'avenir La rösistance remarquable

des plaques du Creusol soutiendra encore quelque lemps l'espoir des
parlisans des epaisses armures. II n'en esl pas moins eerlain que plus les dimensions
et le poids des cuirasses augmenlenl, plus elles nuisenl ä des qualites essentielles
du navire, ä sa mobilite notammenl, el plus on approche de la limite qu'on ne

pourra plus depasser. Döjä des cuirassös ont öle reconnus peu propres ä la navigation

el meme onl sombre, comme le fameux Monitor americain et le Captain,

s On vient de lancer ä Glasgow, le i novembre dernier, le JSelsou, qui est construit

d'aprös ces nouveaux prineipes. Son armure, sans ölre supprimee entierement,
est de beaucoup röduite: eile est repartie de maniöre ä diminuer Ies dimensions
du navire ct ä augmenler sa vitesse lout en lui permettant de porter une puissante
arlillerie. l.e pont est blinde et le vaisseau entierement construit d'apres le
systöme cellulaire, c'est-ä-dire que son interieur est une sörie de comparliments
etanches, disposes de maniöre ä le rendre moins susceptible d'etre coule par des

torpilles ou des projectiles.
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par suile des dimensions exagörees de leurs armures. Si, d'un aulre cöle, on se

reporte ä ce qui a öle dit plus haut sur le canon de 100 tonnes, on voit quo, tandis

que les constructions navales sonl limitees dans leurs tentalives, l'artillerie a

devant eile son champ de progres pour ainsi dire indefini. Quelle que soit la

plaque qu'on lui opposera, eile fera sans difficulte un canon qui la röduira en
pieces. On peut donc affirmer avec certilude aujourd'hui que, si la lulte continue,
ce qui esl probable, le dernier mot reslera loujours au canon.

F. de Grändry,
chef d'escadron d'artillerie.

Lc Duilio el le Dandolo doivent recevoir des machines ayant la force nominale
de 1,200 chevaux el pouvant leur imprimer une vitesse de 16 nceuds ä l'heuie.
Ils sonl ä compartiments ötanches, ont une double quille pour diminuer le rouüs,
un Operon el un appareil dispose ä l'avant pour lancer des torpides. Ils portent de

plus, ä l'arriere, dans une chambre en fer, dont une partie se trouve au-dessous
de la ligne de flollaison, une chaloupe ä lorpille; en ouvranl les pories de celte
chambre, on peut meltre k flot celte chaloupe, ä un moment donnö du combat,
el la lancer sur l'eiiueini. (Times du 25 novembre 1876.)

SUR LE TELEMETRE LE BOULENGE

L'Invalide russe du 6/18 novembre 1876, n" 245, döerit comme suit diverses

expöriences pratiques failes en Russie avec cel ingenieux instrument dont nous
avons döjä entrenu nos lecteurs.

Au commcemenl de Kamine derniöre parurcnl dans YInvulide russe ct le

Voenmj Sbornik des articles au sujet du lölömetre Le Boulenge, deslinö ä la

guerre, et base sur la difförence qui existe entre la vitesse de la lumiere et celle
du son provenanl d'une meine cause.

Si l'on prend cn consideration que la döcision heureuse de cette question du
telemetre interesse au plus haut degre les balaillons de chasseurs; que le succes
de leurs mouvements el de leurs feux dopend pour ainsi dire complelement de

l'appreciation exaete et rapide des distances, l'on concevra aisöment que l'invention

d'un löleniölre qui permel de mesurer exaclemenl la dislance d'apres la
fumee el la detonation, ne pouvail certes passer inapercue.

Au commencement des manoeu res de Töle dernier, un exemplaire du töle-
melre Le Boulenge ful commande pour le deuxieme balaillon des chasseurs du
gönöral Feld-Maröchal prince Barialinsky, et donne pour elre experimente ä l'un
des commandanls de compagnie. Les experiences failes avec ce lölömetre, pendanl

le cours des tirs et des exercices de determination des distances, onl donne
des rösultals complötement satisfaisants.

Partant de ces donnees favorables au lölömetre Le Boulenge, et dans le but
d'en avoir de plus precises, il a ete nomine dans le bataillon une commission de

deux officiers, avec mission d'examiner minutieusement cel instrument, en l'es-
sayanl aux dislances de 600, 800, 1000 el 1200 pas, ct de plus ä une dislance
non mesuree d'avance'

La commission commenga par posler ä 600 pas un chasseur muni de 20
carlouches sans balle, en lui donnant l'ordre de tirer un coup aprös chaque signal.
Les dix premiers coups furent apprecies par l'un des officiers. les dix suivants

par l'aulre; puis pour plus de pröcision, chaque appreciation de la distance avec
le löleniölre se fil par les deux ofliciers en meme lemps. La commission eprouva
ensuile l'instrument de la meme maniöre aux autres distances.

Le rösultat de ces experiences sonl consignes dans les deux tableaux suivants :

1 Le pas russe vaut 0ni,70. (Note du tradueteur.)
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